
5} —.Oui, s’il tombait entre les 
mains du marquis ; mais d’aprè, 
ce que vous venez de me dire, 
votre sœur a pris d’excellentes 
précautions contre cette éventu
alité. S’il y a un danger, cher 
monsieur, il est encore bien loin 
de vous.

—Mais dans six mois, dans 
deux mois, demain, la .marquise 
peut mourir.

—C’est vrai, puisque 
sommes tous mortels; néanmoins 
cher monsieur, vous avez là une 
crainte chimérique. Je sais que, 
depuis quelque temps surtout, 
madame de Coulange se porte 

charme. Rassurez-

1 H
: I

'1
SUSSEX

WA

(IARCHE, HULL nous

rs toutes sortes
I

3SIONS comme un
vous, votre sœur n’a pas envie 
de mourir.

mm —On ne sait pas, dit Sosthène
d’une voix creuse.

Blaireau plongea dans les yeux 
de M. de Perny son regard per
çant.

—Enfin, reprit Sosthène, qu’il 
soit loin ou qu’il soit près, le 
danger existe ; il est donc urgent 
de se défendre contre lui. Pour 
cela, il faut que le ma inscrit 
disparaisse, qu’il soit anéanti.

—La marquise en écrira un 
autre, répliqua Blaireau, et cette 
fois, mieux avisée, elle le remet
tra à un homme sûr comme un 
notaire, dans une enveloppe ca
chetée.

—Le manuscrit peut-être dé
truit sans qu’elle s’en doute ja
mais. Je vous ai dit qu’il était 
enfermé dans un cofiret de cui
vre dont le couvercle est sou
dé...

QUE:

is,
alîaires, 
js de visite, 
CM iques,

Billets,
Traites,

Enveloppes,

Placards,
Lettres funéraires,

t
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billet, 
i plaidoyer,

pœnas,
Ailidüvits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

i
-t - —J’y suis, interrompit Blai- 

vous enlevez le coffret,ii reau ;
vous le videz après l’avoir des
soudé, bien entendu, ensuite 
vous rétablissez la soudure et 
vous le replacez dans le tiroir. 
J’aurai dû deviner cela tout de
suite.

—Oui, et voilà ce qu’il faut 
faire le plus vite possible.

—Faites, faites. Ah ça ! vous 
êtes donc bien effrayé ?

—Est-ce que vous ne l’êtes 
pas, vous ?

—Moi ! Et pourquoi le serais-

DT AIRES

tel.

tances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc. je?

Cette réponse rendit Sosthène 
inquiet.

—Il me semble, répondit-il, 
que le danger n’est pas moins 
grand pour vous que pour moi

- -Comment cela, cher mon
sieur ?

—Vous savez bien que si la 
justice mettait le nez dans cette 
affaire...

,—Oh ! vous seriez un homme

t les Commissaires

ommation,
lie après jngement

M
perdu !

—Votre position ne serait guè
re meilleure que la mienne. 

Blaireau se mit à rire.
—Ah ! uh ! vous croyez cela, 

fit-il ; eh bien, je ne peux pas 
vous laisser cette inquiétude, 
qui prouve combien ma tran
quillité vous est chère. Je n’ai 
rien à craindre, moi. Tout ce 
que la justice pouvait appren
dre concernant l’enlèvement de 
l’enfant, elle le sait. Un incon
nu a loué à Asnières une mai- 

femme a volé un en-

UISSIER

e Vente
De Saisie,

De Vente,

.-TRESORIERS

labétique d’elecleurs»

son, une 
faut. Où est l’homme où est la 
femme? Ils ont passé comme 

nuage de fumée sans laisser 
une trace. La police les a inu
tilement cherchés ; elle peut 
chercher encore et toujours sans 
obtenir un meilleur résultat.

—A la vérité, vous pourriez 
me dénoncer comme votre com
plice dans cette affaire, ce qui, 
entre parenthèse, ne (diminue
rait en* rien votre culpabilité ; 
mais même dans ce cas, qui 
n’est qu’une supposition, je n’au
rais rien à redouter. Il faudrait 
prouver, et vous n’avez pas de 
preuves. Je vous Bai écrit trois 
billets très-laconiques, mais vous 
me les avez rendue et je les ai 
brûlés là, dans cette cheminée.

—Ah ! on voit bien que vous
ne savez pas qui je suis......Si
vous disiez, n’importe à quel 
magistrat du parquet de la Sei
ne, que Blaireau, l’homme d’af
faires a été votre complice, im-

:out
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McVEITY S, DESROSIERS LA S.1NTEJJN DEVOIR
LA MALADIE 11$ URDUS!AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Desresiers anima lea cours du 
district d'Ottawa.

11 fév. 1884 la

------Dü------

Dr. BAXTEK.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique Le SEUL REMEDE VEGETAI

1 CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’A ppt 

Indigent ion, Comtlipalio» 
Habituelle, Mal de Tele 

ete., etc., etc.

élit.DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

PRIX. üf> et*, la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DACIER.

Ollnwa.
16 mai 1888

^Œ||
Arrangements «l’hiver, com
mentant JLundi, 24 Dec. 1888.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

üEü

a U11 DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, puir 
la livraison des approvisionnements ordi
naire des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et daus les Ti rritoirea au Nord- 
Ouest. t’es approvisionnements consistent 
en farine, lara séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des foi mules de 
mission et les détails relatifs à ces apj 
sionuements en s'adressant au sous 
nu au Commissaire des Affaires des 

i à Régina, 
ges, Winnipeg.

Les soumissi 
■ haque catégo 
pour tous les

IITABL1AW DBS HRS.
>' ww

4 30 6 35Laisse Ottawa.... 15

lS 568 00Arr. à Montréal...

4 307 00 8 45Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa. 3 00lî 30 12™5

LES GELEBI1E8 CHAHS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

ona peuvent être fuites pour 
rie d’effets séparém -ut, ou 
effets mentionnés dans la

ou au Bureau

lis!

trains Uhvnaoue soumission devra être nccompa- 
née d’un chèque accepté par une banque 

canadienue pour eu moins cinq pour cent 
du montant des soumissions pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Terriioires«du Nord-Ouest, 
lequel chèque sera confisqué si m roumis- 
aioni.airc refuse de signer le contrat sur 
dicman .e de ce fa ra, ou s’il n’accomplit 
pas le serv ce entrepris, 
remis si la soumission n’est 

Les soumissionnaires sont 
la somme totale de la valeur en 
effets qu’ils offrent de f urnir, et 
cher t leurs soumissions, car san 
ne recevront aucune considération 

La soumission po <r le bœuf doit former 
une soumission distincte ; s’il y est mention- 

aucun autre article elle ne sera pas re-

En connection à Montréal avec les
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront OtUwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest via 
U A B. R. R. A

12.20 p.m—Express pour Pembroke, N or tir
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almorte, Renfrew, Pern 
broke O tout s les stations in- 
terue-di.t r-s. faisant connection 
, i„ ki i; i u du Cirlcten uxec

Le chèque s- ra 
pas accepter.
; requis de faire 

argent des 
. de l'atta- 
s cela elles

né

Le département ne s’oblige pas d’accej 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas i 
te annonce sans un ordre special 
parlement, par l’entremise de 
de la Reine.]

insérer cet- 
de ce Dé- 

l’imprimeur

L. VANKOL'GHNFT. 
Sous-suiintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dcpt. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 10 mars, 1884.le trains mixte pour bioukvihe 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T..R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur île la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la Je 

manae des propriétaires de limites, dt 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bereae : 23 rut de l’Eglise, Ottawa.concernantheures et autres 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets. Ii. A. Olivier

AVOCAT.
S6T 36 RUE ELGIN. Ü«

GEO. W. HIBBARD,
Assistai! t-Agent-Génêral des Passagers.

ARCHER BAKER,
Surintendant-général.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER ~Wa
Ottawa, 3 janvier 1883.

W.C. VANHORNE,
Admiaistirateur-g êrfSral.

La REACTB ETERNELLE rfc la FEAT obtenue par Fumage de ta W

PARFUMERIE ORIZAI
de T T. E O-1$, A Tt I>. Fournisseur de la Cour de Russie. ^

/StSniËTJÊimissi^

'©CaÊMÉ-ORIZAe)

I
fias de Mnt'iræ pmirembw

koor^n- ..«11 hU-.no |ir-»«
ri K ûjwjvv.viKORIZA-LACTÉ

LOTION ÉUULSIVE 
Blanchit et rafraîchit la Poau.

Fait disparaître les taches do rousseur.
: iÜpKUKi

,, . ,ji - elle CREME «uloueit 'l
v ' 1| et bUochit la Pean

>Uvl Jueaê 'i IlUWAiLIICIet I 
i lj|i U lâilCtilil-le laJeenease
N 1 r.xW'tiW.I i • -LUS tltNCl

--j-sæsayu

«1 à»Fl SMITHSON I
On * eut fl.W•*onr runenrt •. -uli.eex 

Cheveux» 4 b-Darb# 
uliut naturelle

ïsOR’ZA-VELOUTÉ *

ii SAVON suivant la formula du Dr 0. BE VEIL 
Le plus doux à la Peau.

-—

ru, s
1

PWl- W* "avec vn uqiuds
pu t>uni« ;'n liïD U TITJ
ni a »iU n> aœU,

APPLICATION STMPL»
Résultat. Imœ6-ual 

N. taoh» pal. L. us

QàUttrmi e*. £/

-"■I

i

!
i

1 3 ESS.-ORIZA
ï il o'ntParfuma i tout la» Bouquets de fleura nouvelles. 

Adoptée par la Mode.

.?ORIZA-VELOUTÉ
sPOUDRE U, FLEUR dt RIZ adhèrent» i It Ptau.

Produisant le velouté de la Pêche. _________
ORIZA-OIIj, Huile pour les Cheveux

___________ SC IvEETFIE-R DE8 NOMBREUSES OONTREFAÇJOKT6
j D6p6t"prjncipal 207, rue Saint Honorfe, Parts. ^ ^ ^

M. C 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susse:.:

I
PETTILLBTOITGRAPHIQUES

FAUTE ET CRIME
IDA”

THOIMI.Mi: VAKT1K

Iff'U

(Suite)

Pilules de ’Ini* I ;;!-i -s ‘ - "l'usées
T» Xi « 1LIL

Lccouveriett nrr” -iALbos eut

Pour lu cuéri- 
son certaine dt 
toutes les atle< • 
lions bilienseF. 
torpeur du foil, 
maux do tôt*’, 
in di ges tion.-. 
ôtourdiesementi 

bcc=l53 et de toutes let 
r le mauvais fonctionne

->

■ W
4:

malaises causés pa 
ment de Vestomac.

Ces pilules sont fortement rccommandtk l 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennea1Elles de” répara» 

t nurgatii, 
stro dans u’import* 

quel cas, eues ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables A la sauté des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Lo-nous Composées, di MoG 
préparées avec soin, a 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de

pas do mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un jt 
Trouvant être administre

uissan

S
aient e? 

enfanii:

ali, sou' 
vec un extrait cor.»

mbine
avec d’autres principes végétaux, ue ma
nière A les iilacer au premier rang naro, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrée , 

ta1883

Sirop des Enfants du Dr Gaderre
—7—- Ce sirop est prépa-
\ >sréo avec l’approLa*

%(lAÆ&mf. «m d?Y5&
Le sirop des en» 

, fants est supérieui
' ^ toutes les prépu»

rations calmanUe 
offertes aux môirt 

de famille pour conserver la santé do leuu 
enfants ; il peut être donné avec la plus, 
grande confiance aux enfants dans les ch1- 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Smop do Dit Godkrrk er 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

PllIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE,
Seul .uopriciaire,

B. E. McGALE, Chimiste.

Unis

In

SOUMISSIONS

DES so missions cachetées, po 
suscription “ Provisions et Eclain 
la Police A cheval,” et adressées u. 
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu'à midi de Jeudi, le 1er 
Mai.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
niant aux articles et les qualités requises, 

seront fournies par le "oussigué.
On ne recevra que es soumissons qui se

ront faites sur ces formules imprimées.
Le département 11c s engage pas d’accep

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
Chaque soumission devra dire accompa

gnée d'un chèque ‘‘accepté” par une ban
que canadienne, pou une somme égale à 
dix pour cent” du to ta de soumission, le
quel chèque sera confia mé si la personne 
refuse de signer le contrat sur Jemande de 
ce faire, ou si elle néglige de empiéter le 
.-lerrice entrepris, fcsi la souin's on n’est pas 
icceptée le chèque sera remi"

11 ne sera rien payé aux jo naux qui pu- 
bliront ce.te annonce sari avoir été d’a
bord autorisés.

FRED. WHITE,
Coetrôleur.

rtant la
rage pour 
A l'IIono-

Ottawa, 17 Mars 1884

—Fall*s r«H»ai ae ih VALE» 
KM. C’est la meilleure nom • 
made contre la eliate de* 
cheveux et la Calvitie, 
vente chez C. O. DACIEii, 
Pharmacien, rne Susse

•'n

10 Avril 1884

%r PILULES PURGATIVES
d’EXTRIlT HÙIXIR TOSMIE ANT1-ELAIREDX ill D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'e”, senl Propriétaire .9r.de Grenelle-St-Germain, PARI S
I.’ftt'tion ilv l’ELIXIR GUILLIE -1 toujours I torue mix orpuuos. N’vxijroimt pmi un. dü.. 

bienfaisante. Comme Purgatif, il vst toniquv i sVr. /•-, il peut t'tre wlmiui-né uv.v un égnl 
en môme temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux enfante et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne do la | crainte d’aucune espèce d’accident.

Une expérience de plus de soixante années :i démontré que l Élijrir f.iiillié 
était d’une eflicacifé incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIêS. CH01ËRJ. RÉFECTIONS GOUTTEUSES
et en général cornu u- dépuratif dans toutes lc> MALADIES CONGESTIVES. 

Les Filutes d Entrait d'ÉHjrir du
petit volume, toutes les propriétés tom-purgt 
Elles conrieiiiient surtout a la classe ouvrière, 
penses considérables des maladies et les pertes dt

Dépôt A Québtc : Dr Ed. MORIN & Cle, Pharmacien-Chimiste, "14, rue St-Jean

!>' f.u IIIié contiennent, sous un i 
'atires et dé puni tires de cet Élixir. I 

a laque tu elles évitent les dé- I

LE CANADA,

Bonnes nouvelles poor Hullmédiatement il vous rirait au 
ni z ou il se contenterait de 
hausser les épaules avec dédain. 
Du reste, je n’ai pas besoin d’en
trer dans tous ces détails. Il doit 
vous suffire de savoir que je ne 
n’ai rien à craindre.

—Un jour, vous êtes venu me 
trouver, tout ce que x-ous m’a
vez dit, je l’ai cru ; et sans me 
renseigner autrement, ce qui 
était une faute, persuadé que 
vous agissiez avec le consente
ment de x-otre sœur, je vous ai 
piété mon concours. Vous n a- 
vez pas atteiut vo re but, ce 
n’eoi pas ma faute. Les évène
ments se sont mis en travers de 
x'os calculs, de uos espérances, 
vous ne les aviez pas prévus, 
moi non plus, 
trop audacieux, cher monsieur, 

êtes embourbé, tant

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Paulin, rue Principale.

PAS DB HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

l.e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vieul 
d'être expédié à MM. I aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est d** M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

de m'envoyei 
a. J’en ai fait 
tat a été tel

,usage
Auriez-vous la bonté 

12 boîtes de la Va 
d’une boite et le : 
cheveux sont

Vous avez été
tel que mes 
épais. Plu-trèsrepoussés

sieur,t ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire Vexpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard, 

Ex-député de

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l. nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le h pharmaciens.

VOUS vous 
pis pour vous.

—Monsieur Blaireau, je récla
me votre appui et votre aide, 
parce que l’un et l’autre me 
sont nécessaires.

—Alors, expliquez-vous.
—Monsieur Blaireau, j’ai un 

besoin d’argent des plus pres
sants.

Nous y voilà, pensa l’homme 
d’affaires.

—Dans trois jours il me faut 
douze mille francs, ajouta Sos
thène.

—Ah ! douze mille francs ! 
Une dette de jeu ?

—Oui, une dette, une dette 
d’honneur.

Il n’osa pas dire à Blaireau 
douze; mille mille francs

Kent.

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE
OTTiWi PlÏTIXG WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,que ces

lui étaient absolument nécessai- 
retirer des mains d’un

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calice» H Ciboires doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

re.t pour
escompteur un billet à ordre 
pour une signature fausse imi 
tée par lui

—Monsieur Blaireau, reprit-il 
] } vous prie de vouloir bien 
prêter cette somme.

L’homme d’affaires prit un air

me

piteux.
—Je suis vraiment désolé, ré

pondit il rvec l'accent de la sin
cérité, il m’est impossible, tout 
à fait impossible de vous être 
agréable. Je ne suis pas. un 
prêteur d’argent, et je n’ai ja
mais une aussi forte somme dis
ponible. D’ailleurs, je ne suis 
pas bien riche, et toute ma peti
te fortune est dans les affaires.

Sosthène était devenu très- 
pâle.

—Voyons, continua Blaireau, 
vous n’êtea pas sans connaître 
des banquiers, des hommes dont 
le métier est de prêter de l’ar
gent T

—Hé, je me suis adressé à enz, 
répliqua Sosthène d’une 
sourde.

—Et ils vous ont refusé cette 
somme ! s’écria Blaireau, à vous 
qui avez un beau-frère je ne sais 
combien de fois millionnaire ? 
Vous ne leur offrez donc pas une 
garantie sérieuse î Est-ce que 
vous n’avez plus de crédit, cher 
monsieur ?

—J’avais compt ' sur vous, bé
gaya Sostnène.

Je ne le remercie pas de sa 
préférence, pensa Blaireau. Mal
heureusement, je ne peux pas 
répondit-il Au fait, continua- 
t-il, pour quoi ne demandez- 

pas cette somme à votre 
beau-frère ? Douze mille francs 
pour lui, c’est une bagatelle, une 
misère !

Seslhène se leva brusquement 
et se mit à marcher dans le cabi
net en proie à une agitation lié-

J. F. G ARROW,
170, RUE DPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883. la.

CHEMIN DE FER

“CANADA «I!"
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

PASSAGERSi 
Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.

voix

^ CONVOIS a

Raccordement^à la gare Bon aventure, de Mont-
mont “centrah et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

Nov. 1888. les'trainsloir-

Arr. &
11.115 
8.30

il9’du lundi 
omme su

A partir 
ouleront c
â*nrtant «l’Ottawa. 

8.00 
4.50

Montréal.

vous
Montréal. Arr. A Ottawa. 

8.45 a.m. 13.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.
s les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, s.ns changement de chars 
ni de locomotive et indénend miment de tous le« 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bouavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashu 
is pour Worcester, Providence et 
oints sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 

train partant de Montréal à 8.45 du 
ae raccorde avec l’express de nui; 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

£Pr’t

Tou

vreuse.
Blaireau le regardait en cli

gnant fortement des yeux.
—Il a l’esprit bien troublé et 

s’il lui en restesa conscience,
parcelle, c’est certainement 

encore davantage, se disait-il; 
ce serait fort intéressant de con
naître les pensées qu’il a dans 
la tête. En me parlant de ce 
laineux manuscrit, enfermé dans 
un coffret de cuivre, il croyait 

menacer et m’effrayer pour 
glisser ensuite sa modeste 

demandq; mais je m’y atten
dais et j’af deviné l’intention.

Va, mon petit, continua-t-il, 
sourire ironique sur les lè

vres, tu n’es pas encore à ma 
hauteur ; quand tu voudras 
faire un dupe, il faudra t’adres
ser à un autre.

une

a avec les

le
Le

mutin

me
me

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les ^assag n gïur le Sud et .Test changent de
cst8tra;isféré sans frais 

it àhfnafsager ait à * en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

droit
tes billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

Ull extra et sans que

(A suivre.)
D. 0. LINSLBY

Gérant
E. 0. WINNIE,

Agent géu. des.passagers 
Ottawa, 19 Not. 18*.

Nouveau Sirop «l’Erable 
eh es N. A. bavard. lu.
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